Les évolutions des espaces industriels: 
A partir de l’étude du cas de  Blagnac et Aerospace Valley 

Comprendre le fonctionnement d’un espace productif : ce qu’il fait, par quelles stratégies et avec quels acteurs, avec quel impact spatial à plusieurs échelles. 

Dans ce cas précis : Toulouse est un espace productif spécialisé dans l'industrie de haute technologie. C'est un lieu de recherche-conception, de production et de formation lié à l'industrie aéronautique et spatiale. Cet espace accueille des acteurs économiques essentiels (Airbus, Alcatel), mais aussi tout un réseau d'entreprises sous-traitantes (des PME= petites et moyennes entreprises), des centres de recherche, des universités et des écoles supérieures. L'objectif est de créer des produits innovants et performants grâce à une main d’œuvre très qualifiée, attirée par un cadre de vie agréable (héliotropisme).
L'espace aéronautique de Toulouse est intégré à différentes échelles:
- A l'échelle locale, le site est créateur d'emplois, et impulse des aménagements importants. Il incite aussi au développement de la périurbanisation car il attire des pop° nombreuses. Repérer son implantation en limite de l’agglo toulousaine.
- A l'échelle régionale, Airbus emploie 17 700 personnes ; il s’inscrit dans un pôle de compétitivité qui implique les régions Midi-Pyrénées et Aquitaine, en partenariat avec les communautés urbaines de Bordeaux et de Toulouse. Des PME et des groupes importants comme Dassault (près de 3000 emplois directs) y participent également.
- A l'échelle nationale, le dynamisme d'Aerospace Valley est remarquable: 1/3 des emplois aéronautiques français, et la moitié des effectifs dans le domaine spatial.
- A l'échelle européenne, Airbus est puissante grâce à l'accessibilité du site qui est un facteur essentiel. Les pièces arrivent des différents pays européens pour être ensuite assemblées à Blagnac. Toulouse est considérée comme la capitale européenne de l'aéronautique.
- A l'échelle mondiale, Airbus concurrence Boeing en termes de commandes et de livraisons. Ses clients sont répartis dans le monde entier, mais essentiellement au Moyen-Orient et en Asie. Aerospace Valley est donc un des leaders mondiaux de l'aéronautique.
Les espaces productifs en France.

A) les espace industriels

1. Des espaces industriels en pleine mutation: 
Depuis la fin du XXème, la géographie des espaces industriels a été remise en cause par les transformations importantes de l'économie mondiale. La France a conservé une place mondiale et européenne importante (7ème et 4ème) malgré la chute de la part de la pop° active dans ce secteur: 20,6% des emplois (robotisation, informatisation).
Pendant longtemps, les industries étaient localisées dans les régions où se trouvaient les matières premières (en particulier le charbon) ce qui a dessiné une France industrielle à l'Est d'une ligne Le Havre- Marseille. Mais actuellement les espaces industriels sont dispersés sur l'ensemble du territoire. 
Avec la mondialisation (développement de la concurrence, des délocalisations) la France se tourne de plus en plus vers le secteur de la haute technologie. Cette évolution modifie les facteurs de localisation: désormais c'est la présence d'une main d'œuvre qualifiée, de lieux d'études et de recherche, d'un cadre de vie agréable, d'un réseau de communication important, qui deviennent décisifs. On voit ainsi apparaître des technopôles ( déf. p 272) dans les périphéries des grandes villes. 
2. L'organisation de l'espace industriel:
Quelles sont dynamiques qui dessinent une nouvelle géographie de l'industrie française? 
Étude de la carte p 270:
Il existe des permanences: les pôles majeurs de la région parisienne et de la vallée de la Seine, la région lyonnaise et Rhône-Alpes ainsi que l'Alsace. Ces 3 espaces industriels sont favorisés par un réseau dense de communication qui les relie aux autres pays et par une tradition industrielle ancienne. C'est là que se localisent les principaux pôles de compétitivité.
Les régions de l'Ouest atlantique et du Sud forment un grand arc où se localisent des espaces industriels très dynamiques grâce aux nombreux pôles de compétitivité créés dans de nombreux domaines (transport, technologie de l’information et de la communication, biotechnologie, agroalimentaire, énergie ...) installées dans les technopoles (ville concentrant de nombreuses activités de haute technologie).
Les régions du Nord et du Nord-Est, et la région du Forez (Saint Étienne) qui vivaient de la sidérurgie, de l'exploitation des minerais, du textile connaissent la crise (fermetures d'usines) et perdent des emplois industriels car ces secteurs ne résistent pas à la concurrence internationale des pays émergents (d’Asie notamment). Néanmoins certains espaces d'industries anciennes profitent de la proximité des zones frontalières dynamiques (la mégalopole européenne) et d'un réseau performant de communication ; ils changent d'activité pour rester compétitifs : ce sont des espaces en reconversion industrielle. Ces régions reçoivent d'importants IDE (investissement direct à l'étranger : déf. p367).
B)  Les évolutions récentes transforment les espaces agricoles:
1. Une agriculture puissante et intégrée pour s'adapter à la mondialisation:
Depuis 1950 ce secteur a connu d'importantes mutations : la modernisation intense soutenue par l’État et par l'Europe dans le cadre de la PAC (politique agricole commune) a permis une très nette augmentation de la production agricole. La mécanisation, les produits chimiques, l'irrigation, sélection des semences, sont utilisés de manière massive. Cela a permis une hausse des rendements, de la productivité.
L'agriculture française est devenue une agriculture productiviste : c'est une agriculture intensive recherchant des rendements élevés par l'utilisation massive d'engrais, de pesticides ... La France est la première puissance agricole européenne, et le 4ème exportateur mondial de produits agroalimentaires. Pourtant le nombre d'agriculteurs n'a cessé de diminuer et aujourd'hui 2,6 % de la pop° active travaille dans ce secteur; 3% du PIB est issu de l'agriculture. 
2. Ces mutations s'inscrivent dans les territoires et les paysages.
Aujourd'hui les espaces les plus spécialisés sont les mieux intégrés aux marchés européens et mondiaux car ils sont au cœur de l'industrie agroalimentaire (IAA). L'essentiel de la production agricole (80 %) est transformée par l'IAA, ce qui rend les agriculteurs de + en + dépendants de cette filière agro-industrielle. 
Certaines régions sont des régions spécialisées dans une agriculture productiviste: cf. carte 3 p 271
- régions de grandes cultures (céréales, plantes industrielles comme colza, tournesol, betterave à sucre, pomme de terre): Beauce, Picardie, Brie, Aquitaine, Alsace. Ces productions ont tendance à s'étendre.
- région d'élevage intensif: élevage laitier, viande de porc, de volaille. Élevage hors-sol, en batterie: Bretagne.
- régions de cultures spécialisées: vigne, fruits et légumes, fleurs. Vallées fluviales, large littoral méditerranéen. Ces productions sont en grande partie tournées vers l'agriculture d'exportation. 
Les transformations les plus notables sont  dans ces régions : 
· la disparition des petites exploitations agricoles avec de nombreux remembrements
· la diminution de la population active agricole qui se transforme qualitativement (doc 4 p.265)
· l’augmentation des rendements

· l’augmentation de la production

· l’insertion dans l’industrie agroalimentaire (doc 3 p264)
· des conséquences négatives pour l’environnement (pollution des nappes phréatiques, épuisement de la ressource en eau par l’irrigation).
A l’écart, demeurent des régions à production extensive qui ne peuvent échapper à une certaine déprise agricole. Néanmoins de nouveaux modèles y voient le jour : une agriculture plus respectueuse de l’environnement, avec une problématique sociale (circuits courts de distribution pour maintien des activités locales, commerce équitable) et une approche durable.  Cette agriculture raisonnée  a certainement un avenir, si l’on considère les scandales récents de l’IAA (« vache folle », traçabilité douteuse (crise du « bœuf-cheval » cette année)) et les dégradations environnementales  majeures (algues vertes, nappes phréatiques…) liées aux excès de l’agriculture productiviste.

C/ Les services : l’explosion du secteur tertiaire.

1/ Un secteur en hausse.

Aujourd’hui le secteur tertiaire emploie près de 75% de la population active : on parle d’une tertiarisation et d’une économie de service. L’explosion des services tient en partie à l’urbanisation mais aussi à des transformations des modes de vie.
C’est aussi un secteur très varié : professions libérales, fonction publique, commerce, tourisme… C’est un secteur dont la croissance est importante aujourd’hui encore.
La France est excédentaire dans sa balance commerciale en ce qui concerne le secteur tertiaire (+ 24 milliards d’euros en 2011). La modernisation des secteurs industriels et agricoles entraîne une hausse du secteur tertiaire (développement des secteurs recherche et développement).

Les transformations.

En baisse : le petit commerce, l’artisanat. (Exception des commerces de luxe de centre-ville)

En développement : les grandes surfaces (hypermarché : le premier apparaît en 1963). Cela correspond bien à une ère d’explosion démographique (baby-boom) et de croissance de la consommation (Trente Glorieuses).

Loisirs, communications, messageries sont aussi des secteurs en croissance.

Ces transformations  s’accompagnent de modifications des espaces urbains : zones de grands commerces à l’entrée des villes. Nouveaux bureaux et centre d’affaires en centre-ville La Défense, EuraLille, Lyon Part-Dieu… Il s’agit d’immeubles d’architecture modernes destinés à recevoir bureaux sièges sociaux des entreprises et les services qui peuvent accompagner ces activités (restauration, commerces…)

Le tourisme et le transport peuvent être considérés comme des exemples symboles de l’explosion tertiaire :  

- Développement d’un tourisme de masse, avec des équipements importants (résidences secondaires, hôtels…). Des stations sont apparues (balnéaires ou de sport d’hiver). Récemment les parcs d’attractions se sont développés sur le modèle Eurodisney. Tous ces espaces sont des lieux dédiés à l’activité touristique. La France est le premier pays touristique mondial en terme de visiteurs (80 millions/ an ) mais est au troisième rang en terme de recettes.
- Les transports ont dû s’adapter aux mutations économiques : la mobilité des personnes et des biens s’est en effet accentuée. Il a fallu développer le réseau routier et ferroviaire afin d’équilibrer le territoire. La route domine mais le ferroviaire se développe et l’exigence écologique fait naître de nouvelles solutions (ferroutage = acheminer par train des camions sur les axes très fréquentés). Les équipements se développent donc : aéroports, autoroutes, TGV, bases logistiques, pour les transports, parc de loisirs, parcs naturels, stations, pour le tourisme… (carte 4 p.271)

L’organisation du territoire national

Quels sont les principaux contrastes territoriaux en France ? Quelles sont les politiques menées pour améliorer cette organisation ?

1/ Les principaux contrastes du territoire

Certains espaces concentrent plus d’hommes et d’activités, ce qui explique les contrastes territoriaux.

Le contraste traditionnel Paris/ Province : Paris est la capitale politique, économique (30% du PIB), culturelle du pays. Elle constitue une métropole mondiale, lieu d’implantation des grandes firmes multinationales. 

Au niveau national, l’opposition Est/ Ouest se réduit. L’Est concentrait les richesses et l’industrie ; le Nord-Est  est aujourd’hui en crise. L’Ouest attire les hommes et les activités de hautes technologies (industries de pointe).

Le contraste intérieur/périphérie se renforce avec l’ouverture des frontières et la mondialisation. Cette situation profite particulièrement :

- aux littoraux (≠ arrière-pays)

-aux espaces frontaliers (surtout proches de la mégalopole européenne).(≠ intérieur enclavé).
On peut parler d’un « centre » constitué des régions les plus dynamiques, de périphéries intégrées  ou dynamiques et de périphéries moins dynamiques constituées de régions en reconversion et des territoires en marge (DROM notamment)
II Les lieux privilégiés du territoire

· Les métropoles,  hiérarchisées en fonction de leur niveau de commandement. Leurs aires d’influence sont les espaces moteurs du territoire : c’est la métropolisation de l’espace.

· Les littoraux sont ouverts grâce à leur situation : c’est la littoralisation des activités.

· Dans le cadre de l’intégration européenne, les espaces frontières se développent. Se créent des eurorégions. (ex : Pyrénées-Méditerranée= Midi-Pyrénées + Languedoc- Roussillon + Catalogne)

III Le rôle des acteurs publics et privés dans l’organisation du territoire.

A l’échelle nationale, l’Etat :

- a voulu réduire certains contrastes (ex : Paris/ province), en limitant le poids de Paris

-cherche aujourd’hui à  renforcer la compétitivité des territoires (les rendre plus attractifs à l’échelle européenne ou mondiale).

L’Union européenne apporte des aides aux régions les plus en difficulté.

Les collectivités territoriales participent au développement de leur territoire, avec l’Etat et les entreprises.
Carte : l’organisation du territoire français
Compléter la légende de la carte p 289.

Puis reproduire la carte.
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